
réigloidu que rien no pressant... Oui, tout est
suspendu, le défrichement¯des landes de l'E.
pine-Blanche ne se fera peut-être pas... Très
probablement; a-t-elle ajouté, nous quîtteroîsa
bientôt ce domaine.

Je vous laisse à deviner l'effet de cri paroles
Toua cps brives gens ont été consternés, je les
ai laisnés entourant madame et la conjurant de
ne point les abandonner.

- Qu'est-ce que cela vent dire d s'écria
Paul en doublant le pas, partir ait moment ait
jp m'habituais à l'idée de rester ici !....

Quari il arriva, avec sa cousine etValentin,
sur la terrasse du château, tout le monde était
réiuni, attendant le toment de se mettre à table.
'aul trouva sa mère encore entourée des villa-

geois. ..
- Merci, mes bns amis, de l'iniérêt que

vous me témoignez, leur disait-elle, mais c'est
une chose arrtée, un parti pris. il faudra bien-
tôt nous séparer.

- Aorguîs! c'est mal à vous, s'écriait Jean-
Claude.aeinus demandesl un peu où visi trou-
verez des coaurs qui vous aimeront autant que
ceux-la.

- Nous voua suivrons, voyez-vous bien, re-
prenait la mère Picard : nous ne pouvons pas
vouS forcer 'de mster, c'est vai mais vous nie
pouvez pis-nisremptcher île partir aussi.

-- Oui, oui, oua vous suivrons, répétèentt
les villageois.

- Ma mère, que voulezivous faire ? dit
Paul qui parut en ce moment auprès de Mme
de-Mtonville.

-- C'est tout simple, répondit-elle, je n'ai
p lus que toi d'enfant ;lu parts, lu veux aller à
Paris étudier le droit ou la médecine ; je no te
quitterai pas, je serai cnstlaniiiiient à t's Côét-s
poir t'eincournger dans les nouveaux travaux
auxquels ti vas te livrer, pourndoucir les chs-
grains et Ic idécoirageniens d'une professionî
souvent ingrate ; pour te prémunir, enfin, cui-
ire les séductions qui t'atiendent ià Pnris.

- Excellente mère ! s'écria Patul attendri,
ent lui prenant et lui baisant les mains, mais touis
vos guûts, toutes vus aiecticions sont ici ; mais
pour suivre un'i fils voua oubliez tes les orphelins
que vous allez faire.

-. Vous n'aurez pas le cSur de noue quitter,
reprit la mère Picard.

- Restez, restez avec nous, s'écrièrent tous
les villageois !

- Mes bona nmis ! mes bons amis ! dit Pauil
en élevant la voix, je sais luu nîsyen poiir voin
conserver sa prsence.

- Lequel i parlez, parlez, M., Pail.
- Ma-mère, dit Paul alors en s'nilresnni à

Mine do Monville, vous une parlez que parre
qieje m'en vais, eh bien ! Vous resterez, car je
ne partirai pas.

- Oh ! mon enfant. mon enant, lu c-îomîîbles
tous mes vontx, s'écria la bonne ière ci rece-
vantion fils dans ses liras et en le pressant sur
sa coeur.

- Vive M. l'aul ! s'écria l'anssnemblée tout
d'une voix.

- Ainsi, lonne mère, reprit Paul. doninez vos
ordres pour dennin, je les terni exériter diu
mieux que je pourrai. Je n'irai liai clieri-lier
ailleurs qu'nuprès de votre expérienrce e de leurs
bons avis, ajoula-t-il en montrant Ir-a ysns,
les leçons qu'il ne faut pour l'état que je veux
embrasser. Mon oncle, ia tante, nies otouines,
Valntein, je ne serai ni médecin, ni avocat, iii
banquier, ni artiste, ni qnldnt, je serai agrirl-
leur ! Le bonheur estsauprîèsdein ima aère
voilà celle qui me l'a fait Comprendre, njin-î-iI
en tOniantnan 'lmin à Féliee, dont le doux
visalgm rayonnit déjà.

Mme le Monville lui tendit les bras.
- Ma fille, ma chère fille I lui dit-elle an

l'embrassant.

l. J. anissT.

BOTANIQUE.
N. Il

Almerdnne des Jardins, li brautî nattiile,
Dieu lui ièeii, anu mortelsen traça le iieile.

JARDINS BOTANIQUES.

Le No. 8. article Botniguîe le la Renc
Cainaidieiinefit mentinln de SoErilés Liîinéinne i
le Sociétés dortiulture et il, Jerîis ietîaii-
çOes ; qî'eîîtenîl-eîî par c, aits et qîî'î't-ee
qu'iun Jardin hotnniiiîîI Nous tous attache-
rois nuîîjouîrîl'lîîîi à lîoînnuer une iée de ce der-
nier, en reproduiat iune partie le I1'ce;îll ii
artie le dUMr. L. A. 0. Bos, sur ce sujet. Le
janî nle hotanîique linlreiiieii dit, et uni %es-
paeu ciiisnerô à la culture des plantes îuniiique-
ment isou le pointdle s-ue île leur etude comme
objet îl'hittiîire ntiirelle. a oi éîu"' j
t'est presque toujours un étalilisemiet pbb,

siuéil1u otprès 'une gaitile ville, Cilîoit
choisir pîr celale sol et eipo,
ralle, et fiire em sorte qu, ce jacdiin soit tîiîuii-ilî
pourvu d'eaux purus et abonlantte.r

Les distributionr iêtérierrs dl'îîn jardin îe
boltaniqe proprenlit dit, doivenit toutes étres
ctlsuîlrdonnén à trois le ses parties, savoir lule
les couches simples uaî el chassis, et les serres.

On appelle Vrole, le lieu o les pilanites ent
rnngées à cté ls linos des autres, et Où ile,
élèves vonti le livre à la mîtain, les t-tiîiier, les
cunparert lestunes nux nitris, et prendre à leur
égnol tutes esnotions i piuet ètre acqiuises
par le simple regard, ou au iplus la dissncrli de
torsfleura et îi,.leours; fniîa.Ce heu étaýnt îles-
tiné à recevoir des plantes tio lîs ctais le
tois les sols et de toutesles exposiltis n cult
être apprmprié nux besoins de elacuie l'elles.
niais il faut qu'il soit autant que possible dats uine
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situalioin intennédiaire, qui permette l'applica- zèle à faciliter les progrès de-la botanique, en
tion de quelques moyens particuliers de conuser- faisant venir à grands frais pour cet établisse-
vation, aoiv-nt contradictoires, dans des dis- ment, des plantes raes et nouvelles.
tances très rapprochées. L'étude de la blaniquîte commença de bonne

En cnsé iuee l'école doit toujours être pîa- heure à être cultivée en France et y a obtenu
co au levant ou au midi, formée d'une suite de depuis une grande coidération tar les travaux

plates bandea paralleles, d'au tmoins deux et des Tournefert, les Adanson, île Jussiena, de
i'au plus quatre piedst de large, lesquelles auront Richard, Mirbel, Kanth Decandelle et autres
leurs borda garis de dalles le pierre, de buis ou emnents leotanistes. Le premier jardin botati-
de toute nuire chose propre à empêcher l'éboule- que y fut ouvert en 1597 à Montpellier sous le
ment îles terres.....c'est dans ces plates bandes règne de Heni V, sur les représentatmiîu de

Iiue l'un place les plantes dans l'ordre qui est Iélon. L'année suivante il contenait 1300 es-
indiqué par le systèome ou la éIlIhe ladolptée pèces distinctes, la plupart trouvées dam le
par le profeseur. Ainsi, ai on suit le aystémeé voisinage.
le Lmnée, la prenuîère- plate banîe, renfermer j Le jardin des plantes à Paris, si jusitement cé-

les plantes de la Nloindrie, etl ldermière cllsî lèbre, fut fuondé par Louis XiIl ci 1626 et fui
île la Cryptoiamie. Si oit suit lia. méthode de en 1634 après bien des difficultés et des obtn-
Juissien, la premieère planche contiendra, les oels, que surmontérant les hotanistes d'alors
plantes dont la fruelifcatiun Ct inmpuarleiteîmenît on a l'histoire subséquente et la pescription de
aconniue, oit les champignons ; et la derniére, ce jardinu, à ililTérentes époqiues, pr Adanisoin,
celles qlui ont plusieurs cotyléduoins, telles que les Jussicn et Thouin. Sir J. E. Smnith le visila ii
conifères, ex: le cédre du liban ui a entre iit 1786, et il remarque que c'était la promenade
et dis cotrlédois....etc. ordinaire iu soir des îpersonnes adonnées à la

Les piantes d'une école de botanuiqîuo peuvent1 littérature, ainsi que desfiahirnaunble. Il était
être divisées un cinq groupes, savuir luI. les eut outre frutité pendant tnut le jour par les
plantes vivaces qui io craignent pas la gelée et étudianis C iotantique des ieux sexes, qui y
,lui une fois mises en Place s'y conservent in atnanlysaient les plantes, et lisaient ICurs lescrip-
laps de temps indlterinîlé sans qu'on S'en or- tions, quanuité Ie dames assisîaient à cea ter-
cupe particulièrement. 2e. les plantes niuuuitelles tures scientitiq 1ues. Ce jardin a été beauiroup
qui doivent être semées tuis les pîrintempîîs en aruigmenté et perfectioiné depuiis 17Y6, il y au
place et dont il faut :avoir soiu de receuillir la en écoles d'ihurtienihlure, d'agriciiluire et l'écu-
graine dinran sa maturité. Su. les plantes les nomaie générale, la médecine y n des lasss;t
cianmpagnes environnantes qui se refusent aà la cul- il conttîut iielqties plantes exomtiqîues très an-
Luire et qu'on est obligé d'y apporter touites les srcienunes, la canne à surre, dont în a rtinnsi à

,.années. Ii. les plantes exotiques viacets it fuire ti painu ic suire et tie l'oi a préseuité à
fruitesceites qu'on ct dli;é de rentrer penidant I'impératrice Joîs phine, paîrne si n.mrqtabile
l'hiverdans la serre eutil'orau;erie, et qu'on laisse ils jrînhins, quelque Palmiers qui appartenaient
en conséquence udans des peus oui lans îles à François fer, etc.. tc.
ralises. 5. enfin les plaitsaniiu-les qui ut Des anis îie la belle natuure et de la liotaniquea
besoin pour lever de la chleur ut htassii ui d oivent faire des v-Sux pour qu e quelque jardin
la Couihi-, et qu'on a égaleamient semées lats botanique ouit auî moiitis mn jarin Ipublic, s'éta-
des pois. 'arroi ces espèces de plantes. il en, blise autour de Montn!, sù les sites favornbles
est iPsiatiqueus punr lesquils on est ibligé .l inre niaqiiqerit pas....
aire taire île grands pore, qu'on enuerre laits la
plat-hanîe et titi oui entretient toujours une er-
tadni quautité d'eau. D'autres qui demandena

une chaleur florte uet contsinuuuelle qu'on recouvre
le clioches uî le cages t veirr' d'auctre iliu
ternicument au contraire ai tort les rayonst i soleil NOUVB LES ETANGH ES,
qu'il est néressaire pour les coa-servur îe les, lieut I'u a uxLeSa t es
placer derrière des abris demi i circulaires. en ~ L .rnui de Sai-ersb.irg pum-
hois ou en fer. Dans lahippart des jnnlin b- lientuiiukaeu rial tsuivant : 4 Comme il e
inniues, onmet devant chopuuile plate, le no iniilasue mainuutenianut qulle les cspritg mual inten.
générhiq le no sptciique. quîelque lois le t""ms quit i"t la "nit,autnois le tfévrirde dernier,
nom Vulgaire qiu'elleporte.la Ilant- et l'curdr os t' dans.. oiville libre de Cracovie, à Posen et en
toimille, auxquelles elle alippartienrt, ces nitms nsunt Gallicie, îles lentntives daits le but d'arriver an
écrits sur des étiquettes d'émail, à tige de bois renversement du puuvoir légitime, avaient des
oui île fer, peints iu l'huile, par ex: cimplices dai les gouvernementts îe W ilna, de

Kaîteru et de G;roîhumnoinuîtîsa-cuis jugzé nécei-
.hnipîeruis c isaine il'eiie ladre la umme rdon née îumîuur la pro-
lénvrie enuonauina teuiiu le la sureté publique dans le roumiintue

i Cn uiuiulneline.mêiame Pulogne, ue uétue que dans les gouverne-
Cenifene. ralent < iesiluihie et de 1 ynie, aux gouver-

ou ecre, Shspplipardin Caunadensis, onemnits c-.essus désignés, et, en conssquence,
Argousier dii Canada, ('ous ordtunons et par es présentes déclarons

, Dbireausett îciadn. les gouverniments île Wihin, de nuaen et de
{ Elcngne:e. flrtudno en éitut de siège, etles plaçons sous les

Cet arlrissenu tun jnli ct dans un jansn ordres du conuniiîndun en rhef de l'armée ne-
par lts dont il uni iharté, àa uim o . itve, le génral fehl-îuuménlual prinme le Varso-
C'e.t dias le lieu l) plus abrité iiu jardin, à l'ex. vie, cumute Patskeitscinanski."

position idu levant et dit uumitdi, que se pla ent le -La R#formr annnonce que In Société îe la
c euris les chs--vs et les serres, qui preaque iiberté du Commçrce à Paris, va faite frapper
toujouirs s'anccohmpngienit. jtie médaille d'ir en l'honneur de M. Cobden.

Les chaeeis sunt les couche esVir- i.lauus Us ciisé îlescoustructiou ulîe
la mnçronarie oudit ans îles nmadriers, ['cuit paru éres i aujoutdîIuit ruîiets a 'u ris.
l'huile el recouverts dîle pannenux île vitrages en Ces jours derniers, le quoni l'Orsav préseitait
recouvrrent, dnt le bois est également peii. I'aaspec t des antiqîues cites b igîtées par le Nil.
Le côté- lsti-riuir tht cadre est pilus hélevifi ue Oi voyait arriver des caraisonils d'immenses
tî tériufr, it lus côtés sont iillés d lemamière a blocs de graniu de marbre le Carare et autres,

fire présner res pan-au, lorsuî'ils snt de'tinus pour le tombeau ls l'Enpereur, le lia-
termes, mute obligmité d'environ vingt ianq dgrès -lais hu Préiélentî dle la uschambre des délitités et
pius on momis selon la laiutudte uit lieu. le palais duit ministère les aires étrangéres.

C 'est sou ces hsii s qu'on seune les plantes L , ciiontructionf de ces truis ,ceuls nionmttenîts
intertropiralis, qflue ia chialeur simple de la 'emploiel pas moins le SO0 ouvriere.
ciuicli nemi sullirait pas pour faire leverD u1 p - Il est uplus tie jamuitims question d'achever la
sera -ve asez de rapidit, qu'on met ui ini-ut reu ut Luure sui Tuileries. Encore dix
reles îles arburea et arbusues cresulue îoujous ans, et la capitale le la France sera véritable-
plus iltliciles à faire gerumer que lesuaitres. Oin musant la vlle des Millei et ine Nuiits.
y plice aussi souvent les plantes exotiques déjà crrs-A an us. - Le Iirilemaii uligramiiles, soit pour les rtabulir lcriqules so I ,j ur uù le pîrince ils Rha a uéri ild'tne muanire'
malades, soit pour tavoriser leur florisim et la tIi Iiirolled amui le hîsiin dhi ;E ole- Militair 
iutuurite îe lt-urs gera s. île natation i he Pragu est arrivée dans cetue

Les serres sint lestinérs à conserver puendnnmt ville la st.iti col, elen tuarbre Mlan, île
l'hiver les plants ilu'il y au it impobsibilité île Gulefroi île lhiIililon, roi e hilèuile, ue le aiu
laisser eut pleine terr-. quoique couvertes, à mi- princi t fait exl-uur, à se frais pour le abiséeson ie leuriposition a ge-ler u, aide I'époque dl national dl Ihlihue à rague, par Ni. Alexis
leur vgtntion. Ot ihistingue ieux princiiales Veit, jlu:eni' scuulteutr très distineué qui deieure
sorte's îtiesrrem, les ornueeries nit serres temp-- à Vienne (AXutriciie) -Le leu prince de Rlihani
cee'.s et les Ferres d/ieusu.es.acitasieuniiuiatnèeaui-elssaue

L'Oranagerircet tume clambre plus lnlague que î ileuix céhèbres émî-r uskt luimé.ruieuus, t eirae
lane percée du coté dui levauti utdu utlldi, d'i i u er Pudichad det lu' lit- îl en'lau, surnninuégrand nombre de larps fentres à doubles chas- 'Achuille de lut - i u
es, dans laquelle tuarange puenuî I lhiv c-cc utes à ce ailuu ntée.

le îanis îes artia midnas îe ' e n - O inus écrit d'Athuènen, le 10c'i ic îls autres Partiea iiai inîuul. quiuîu raugacumi aût a L-i1 huu' (sIIii lt I ugt, cn0111111t'? -éi.lui goele, tuais quii se conservenit à min degré lie ût-dwin d u higet, come.
chaleur à pueinîe upérieure au zéro dui thiemno- I pu<ai luigteti% dj, a'ach vera prompte-
mètre île Réînumuir. mant àpurtie d'a ujîîumrl'huiii. 'outes les qumestions

Les serresA iue/nd sontidestinées cux plares politiques qu'elle decait soulever ont été coii-
intertropicales qui int toujours besoin d'un haut Flue fiuu et résolues eu faveur du eabinet.
degré île lualeur et à celles des terres australes -. D'après des nomuevelles du Cap le Bonne
qui fleurissent che nous l'époque les Irimnt, E lpérance luitii juin, utn combat de quielqliuurs
oi y eutretuent conuanmment ine chaleur supé- huraes avait u lieu entre les Cafres et les trou-
rieuv à celle de dix degrés du thermomètre de iAs du colonel Simerset, dans le voisinn:;e de lau
Réaumur par le moyen de poeles, où on alliume rivière aux Poissons. Il s'est terminé par la
dii feu ai moins in nuit. Il est encore ine es- défaite des s-ivangrs. Leur perte s'élève dit-pèece le serre chaîude que l'on appelle terre i oui, à 3 ou 400 homtes ; celle des Anglais se.n ciy, los y sème les gramles île la zonet rédutit à uunî imté et I16 bl--isés, parmi lesquels setorride qui y trouvent la température chaude et
humide qui leur cenvient. e rouventîle capitaineolVapole et ir. fareIl.

Le premier jrunnlin htsaniquie étailien Europe CuI.N:.-Ou appreid par des lettres de.Can-
fat celui de Pise, crmminenéò suivant Deleuze toiu du 6 juin, que Lii, le célèbre conmiissaire
in l43 par Cosme de Médicis et dont Ohini chinois qui avait encouru la dicgrr de sna

et Césalpin, cèlèbrs botanistes furent suicceci.- maitre, cet rentré ci faveur et a été otmmé
vement les directeurs. gouvea-rneur deola province île Chen-si,

En 1377 clui do Leylo fut ouvert, l'Echesa - Il y a quelque temps, le vice-roi Ke-Ymig
y fut nomnéprofesseur de botanique etsen 1633 avuaitalress à l'empereur in mémoire dans le-
lei'A liýgllletecs, les mgisrats, les avanais et les (uJel il lui conseillait d'autoriser l'importation de
ri- citoyn e'occpren ave opium- en Chine. L'empereur vient de lui

transmettre sa réponse, qui blâme hautement la
proposition, et qui, par conséquent, la rejette.
Dans l'attente d'une autre- résolution, on avait'
fait des préparaîifpour gratifier le peuple d'un
brillant sing song; nais la réponse de Penpe-
reur a fait renoncer à ces rejouissance-

- Il parait que les Anglais n'ont pas encore
éevacué l'ile de Chusatu, et que sur Jitérents
points la population chinoinsie chsae des villes
les résidentas étrangers. 1er alfaires crmnercia-
les étaient en assez mauvais état.

RusStI.- L'empereur de Russie vient de
statuer qu'à l'avenir aucun ouvrage concernant
l'empereur ou les membres de la famille imu:pé-
riale tie pourra étre publié sans autorisation
préalable tu tministre de la niaisaonimpériale.

- Le gouvernement rise a reçu et pulliêun
hulletin, daté île Vlailiknwkas le 23 juillet.
Nous in extrayons les nouvelles suivantes.
Schamil, repousé sur tous les points dans ses
tentatives ui mois le juin, ne Aest pas tenu
pour hattu. Di 10 tu 15juillet, il a sLttalué nu
fait autauiier par ses lieuteunnts les nouveaus
villages ruises, stenit:'s, et même quelques
tris. La stanitza Trutzka a été surprise et pil-
lée. Le chef circnssien, n'osant pas agir uni- se-
corile fois sur la ligne lî Tilérek et de la Tchet-
ch]énia.s'est jeté dans la plaine de Kumuck et
a essnyé d s'enmsparer du fort construit près de
la Siiunja : mais il a été repouissé par le gêné-
rali-umajor Vitovski. Pendant ce temps les mn-
tignards, profitaint du départ des troupes que
l'un avait eiivoyéesqur les divers pointa nion-
rés. ontaautiié à l'ail- gauche le fort élevé sur
le niont Kador, sur la ligne le guienne ; mais les
caisseurs de la Minerélie et les fantassins de la
Griiie. cmmandés par le colonel W'ilIe, les
ont omis en déroute. Le général Freitag, à In
nouvelle de ces tentatives désespérées de Scha-
mil, a mrnréeniContre lii avec res forces saif-a ni-
tes, et l'a rejeté ulans les montagnes. La plis
grande trauquilité régnait à Pnile îrî'ite, sur la
cunte nord et dans le sud de Daghuesinn. l.-s
Ruises élevaient partout le inouveaux forts. Ils
pnaiaset idécs à se tenir durant "eote can-
pne sur la léfeosive' et à crner île irts et de

Sfortifiés les montagnes u'ocupenut les
ins'-urgés.

Hcm.--On. écrit des bains de llomboneIra.
le 1S août: " La températur le nos conties,
rsfrrîiî-hie par J'air îles monitagnes. spie!le ici
un grand inimombre des visiteurs diu Rhinu. Nouis
venons de recevoir, cette semaine, de nouveaux
et ilhusres lites: S. A. M. le prince riaîa'u lde

liheonzollern-lschiîngen S. Exc. M. le nnr-
quis de Londonderrt ex-ambas:adeur de la

,'u\ir d'Angleterre à Ssnint-Pétuersbiiurg; ma la oie
la ronmeisse de Solrykofl,snée princesse le Galit-
zine S. Exc. le comte de Rec-hteren. conseil-
ler d'état gouverneur de In provinc d'Over-
Yssel: M. le lieutenant-général O'Neill, nuar-
quis de la Granja ; nadane la baronne d'U -
tritz ; NI. le comte Jablonowusky ; MM. les no-
lo uh Tenple et Wilunm, au service il S. M.
Britannique, et M. leClhevaliee Cansillo Gay di
Mantanolo, venant de Turin.

Tfunaqui., - Noius avons reçu des nouvelles
de Consuantinople iu 7 aofit,Nois correcpondan-
ce% nous apprennent iqu'unei îesurrctiin sreriuse
a éclaé ldanus le pachalik de Trebiîonde. Oui y
a envoyé des troupes de Coetaninîisple. La ré-
vite paraiianit s'étendre ne pachalik voisine de

- On écrit de Salonique, le 30 juillet: " La
graile nouvelle du jour, c'est la prochainue arri-
vée a La Cavalle de S. A. Melheimet-Ali, pa-
chia d'Egvpte, à son retour de Contantiople. La
Cavaîle est, comme on sait, la ville natale du pa-
chn, qui y a toujours entretenu à ses frais un cul-
Iè-oe

lpunrul a._.- L'état des provinces. lisent
les d-rnières nouvelles reçuee, est toujours le
même. L'action dii gouvernement se bornent à
l'intérieur dles murs de Lisboine. Qunnt aulx
miouveients migueliîute, le bruit a'necréiiue que
cs troubles na sont fnomentés qtuie par les cama-
rillas de Madrid et de Paris, île concert avec
celle le Liabonne. Cette Crovance est générale,
Ce quii priveaiti, lii rste, 'qu'e et frundée,
c'est que les clabralistes font cause commuuuuune
avec les partisans île lidon Migutel. L'unique but
de toute' ces m enèes serait le faire revenir aut
pouvoir les CatraIl. que dona Maria et touite la
cour regrettent vivement.

Piiuss:.- On écrit le lerlin, le 19 août
C'est M. de e rg conseiller iitiueet su-
périeur itimnistère île la justice, mivientj
d'itre noîuîmmîé ministre d'éuat et îles liianes en
remplaremient do I Mîle Flut (e!i, qui a été,
sur s prîpre dutaLd, d chirgé de ce pnste ut
appelé aux finctions le préuident en chef de la
province le Westphalie.

Nari.s. - Oui annuonquetire le 10 août, à
quatre heures du matin, une légre secouse de
tremblmnent de terre s'est fit aussi sentir à
Naples, On n'a cu lheureusement aucun nial-
hoîur à déplorer.

- Les journaux île C ionîstantiiiople.-du 4août.
""un-" i ''mtl l'enaa t ncommuté rai-
nmakant île Mctelin m. cieniplncenut dleHus-
Sams- Elfendi, qi passe avec le iuéime titre dans
le fléuîisii.

Ue expédition se préparait contre les Imbi-
tais île qiielquies dlistricts dlui l)iarblùkir, lie omi
et île Mouch. -1 qui se sont laissés égarer, dit
l'impartial îe Sinurne. par les cnîîuseils perfuiles
île quelques chefs de holes vagabondes kurdes.
Le commu-andlement de cette expéditin a ét
donné à Omer-Panlia.

Sarim-Efendli a été nommé ministre d'état
sans porteleuille avec entrée à tous les consee:s.

- Une ainiite alfreuise règne en Palestine,
par suite le la séchemise, et la plupart des
leuves cont taris. Oi voit de naiheuireues mè-
res vendre leurs derniers objets d'habillement

pour procurer du pain à leuri enftai. A
- plusieurs personnes sont mortes le faim. ,
accapareurs, que favorisent les auuritestuu
augmentent encore la détresse gènéra'e.

On lit dsan le Asonies.giear uil
velles de toutes les parties de le provine d4
sont de plus on pus satisfaisantes. Les
de la subdivision des Mostaganem sont dana,
pais prefeinde. Les Flittas ont une phi
mie pacifique inconnue jusqu'à ce jeur. Aut 7
Tre, le paiemeit îles omeades inipouées uxs
rara et aux Ouled-Krelifitourhe.Èsnni.
Le chef lu bureau arbe de Masca er t
av,.c 300 naliers des tribus de la subWt
afin du présider aux mouvements des crat
du sud qui s'apprmchent du TeU pour t
de graine. La préente du général Cavà,,
sur la frontière du Maroc y exerce li uti
influence. Les Msira se sent décidésà1&
sance; ait eommeicemetit de ce mois ils an,1
art acqîiué t une parnie de Isaîenle dnt b
avaient été frappés nu moentî le l'niiiç,t.
le séjour prolongé que ctopte faire d
cet offiier général les déridera à Celibrrta.
tiérement.

- Une letre de Lalli-Maghurnia, en îldat
27 juillet, annnce iiu'Albd-cl-Kader vlent-l
reprendre. sur la froitie marirnine"
qu'il y or.-iupnit il V a u an. Il s aIgali a
troupes en détncheinents de 30 et 50 caal
qui, à chliaq tant. nit des e:eursn sur-im
terre, tombent comme des oiseaux de proie
les dousia de no cmé u, mît les conivuic d ns
voyn-aiieur, e rideit éoraia s la cirvillatia
trés-iii.ile. On a vu de ces détnchemeanî.
vnîcer au-delà de Tieei, sur i'l-ser, ste
des posecs d'Airi-T ti'îî'îiilier a! de Sidi-l.t.
lies. pour vider let silos due Beni-Amer etta.
prter les graies à leur d'ca. Abdi-el,.sod
vieint de faire une tetativi contre la ville
d'Oiiclhdti. que le nouveau caïd a défenduetve
arharîement. L'eniur, repliîsé avec ,pert, a
tIPi se retire. Nu, Mnlo d 'Oý.chda cependse
était un camîp nirocain c' opot d-l troIipe,
d'élite et coiiiimande par le fi;s êimie del'en
pereir. Ce dertier, piv4epu , lsarte cail
d'Ou dlila ldes intis d'Abd-el-Kadèr, avait
natil i.narhe eiuntre I'eîîî;vîîd ; nio eslien.

lîes ayant hiséeé à le suivre ciotre l'emir dntile
nom seul les pénétre de terreur. il s'en et rap.
porté à la miiéricorde ilvine pour la délivranre
du la viils meniicée. La pasilanimité du fliute
l'empereur et le ses troupes nîous révle lia.
pu.sance dît .l:iroc pour metre lii à un éitde
choses très critique pour le pré-ct et plein li
danîgers pour l'avenir.

- L-:s jour.n'tx du Brhl nnnoncrent qu'e
négre nitrouvé iin liiaant brut dais le Disiet
de, Dauiiiît de Bahmi ; il penit près d's
once. Sa valeur aipproximaitive était de
45,000 liv. il. ( 1,125,000 fraec). Cet Iîusînmî
l'a vendu 33 liv. et. L'aclct-mir est parti siege,
chaip pour Rio, où il ct allé réaliser la sain.
me.

EcyTE. - Ilrlhiin-Paîhz est arrivé le g
août a Alexa'lrie à lbord le la frégate cnglui,e
r.Iqaonger. On a remarqué ipe e princemait
Prie de l'enilîanniiiot es lnurîp Il a été i tiien
reçu en Angeterre et.-i F-eacs, 'u'îl te uit
uquel des deux pays donner Ila préférence.

-N rFAU'TE rTtPiGAPt'E. -- Tout le
nd euîîîîait la uie ude le Mallicibe suria

ittîrt ,ittie jeuneîofille

Ta douleur, Duperrie er a dneî eteriielle, let.

Cette 'tde se trouve dauts inus les recueis
asa iqie ; miiiais l'aniecdote suivante est :

Mathlerbe, Chantant la mort de Rosee
perrr, avait écrit tout h'oinemeint :

Et Raade t écu ce que vivent les roses:

L'espace unvit matin.

Par onlieur, le potie obilia le barrer li it
dans ce miont Roete, et le typngnripn rmpo
Roselle sir Perreme. Ce foi ti riécair pour
llalbserhe ; son ui. son oreille. son hiragîntio
firentt feu a la fois,et il reivoy 'preve abte
un e de plus cileiei, ce dont il advint :

Et Rua, elle a vécu ce quelcenles roses,iete.

Qui oserit, après cela, ce ITicher contre be
ègligen'es et les étoirderies des imprimeurl

Tous LES rt.cais LEUR SOYT REMIS 5M'
vNrac: ils ne gâteront jamnis a utarnt qu'ils ort
eilbelli ce jîuir-la I

LIBRAIRIE CANADIENNE.
L1s soaiiiis out l'hnier de rappeler à NM les
Cir st o, s dE<lmes et Jstiiaatei, qu'ils

snt eniitiitieit ce uirii lios le, litres en unage ds
les elce, et que er iditiioii ne sissent rien àdéirer,
tant ious te ruert de l. Reliur, que tnus celui de La-
Jirisina. Suauor

dtihabet. ibles
eitirsii'Fru rai

ticainmairet ie l'rrei
li0 de L'tliIieand
iuo de nloucher-ientrtlle
Do Anglais de Mteilleur

tlis,îires Sainte$,,Le.. de, Frerus
Exercices Oriliigrailliqaes
Mienócs et corrioe des Eaxrcises
ilicovrapble des Fierei
Arithrétique di aFrères

Di, te Ladreyt
Do Bibamîît
lia de ltnut'ttier

Devuirs lu Chréition, avec Traité de la BDensôans
ni Civilitié Cli,éiiesie

i'aastier de Duatd
Tcsnmenîtî
Instructions
Cmtérhisunrs

t "'itrie pratique des Frères
Manuscrits, S&c., Sc.

Papier, 'iues, Exnemptes d iaitum, Encre, Oublie
&k.c.. &c., le toti
. îiErLLut mARtitt. QUE rATOaT AÉL.SeA.

F. L FMBKE eCI .-'
luse S•. Vinemi rs..3,

-24 t M. I816.


